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« Nous savons que le chemin est
encore long, mais sachez qu’à
chaque foulée, ce n’est pas que
votre équipe qui avance mais une
cause », commence le maire de
Bordeaux, Pierre Hurmic. Son au-
dience ? Un parterre de plus de
500 coureurs vêtus de tutus, ailes
de papillons et autres, réunis hier
devant l’hôtel de ville, à l’occasion
de la 3e édition de la Nuit des relais.
Ils s’apprêtent à enchaîner les tours
de la mairie (500 mètres) pendant
une heure trente.

Plus de 60 000 euros récoltés
Porté par la Fondation des
femmes, l’événement festif a une

visée caritative puisque chacune
des 115 équipes engagées dans la
course a levé au minimum 500 eu-
ros, à destination des associations
de lutte contre les violences
sexistes et sexuelles de l’agglomé-
ration. « Cette soirée nous offre une
visibilité et nous permet de tou-
cher un public peut-être moins au
courant de notre existence », es-
timent Marie et Élisabeth, toutes
deux bénévoles au Planning fami-
lial 33. D’autres y voient aussi l’oc-
casion pour de potentielles vic-
times de se renseigner plus
discrètement, noyées dans la foule
et la musique. En effet, les associa-
tions sont nombreuses à avoir in-

vesti les stands érigés devant la ca-
thédrale. La Maison Simone de
Pessac, le Club poussette destiné à
faire se rencontrer les mamans en
post-partum… Et le montant des
dons à leur destination a déjà battu
des records. « Nous avions réuni
45 000 euros l’an dernier. Cette fois-
ci, nous avons déjà dépassé les
60 000, et la soirée n’est pas termi-
née », s’enthousiasme Killiane
Le Du, en charge de la mobilisation
des bénévoles au sein de la fonda-
tion.

Témoins insolites
20 heures, top départ du relais. Et
c’est dans la bonne humeur que les

coureurs s’élancent, munis de leur
précieux témoin à passer à leur co-
équipier. Baguette magique, mara-
cas… On aperçoit même une
flamme olympique en carton entre
les équipes, dont certaines
viennent de loin, comme celle des
Marins pompiers de Brest. Si beau-
coup sont des habitués, c’est une

première pour l’équipe d’étu-
diantes de l’École nationale de ma-
gistrature toute proche : « C’est
normal pour de futures magis-
trates de défendre une cause im-
portante, non ? » Et leur sourire
laisse présager que cette édition ne
sera pas la dernière…
Claire Schlinger

CENTRE-VILLE

Ils ont couru pour faire
avancer la cause des femmes
Portée par la Fondation des femmes, cette troisième édition de la Nuit
des relais a réuni hier plus de 500 coureurs au pied de l’hôtel de ville

Plus de 60 000 euros avaient déjà été récoltés avant le départ de la course. C. S. 

Du côté de la rive droite
bordelaise, l’inscrip-
tion géante « Brazz’Art-
ville » et la halle Soferti

n’appellent plus le regard : à Bor-
deaux Brazza, où cela pousse
comme des champignons, un nou-
veau bâtiment doit fleurir d’ici
quelques mois. Lundi soir, la Ville
tenait à mettre en avant l’aménage-
ment d’un gymnase dans ce quar-
tier en pleine mutation, où appa-
raissent de nombreux commerces,
où pas loin de 3 000 habitants (sur
9 000 prévus) se sont déjà installés
et où un groupe scolaire (en sep-
tembre) et une crèche (janvier)
doivent ouvrir. Ce n’est pas, comme
d’ordinaire, une première pierre
qui a inauguré le chantier de ce
nouvel équipement, mais la pose
d’une botte de paille. C’est que ce
lieu doit être très éco-conçu, avec
une ossature et une charpente en
bois, une isolation en paille et laine
de bois.

Escrime, basket, ping-pong...
Un peu plus de 11 millions d’euros
sont prévus dans cette réalisation
qui va percher à 11 mètres de hau-
teur et comprendre un gymnase

multisports (hand, basket, badmin-
ton et volley) ainsi qu’une salle
d’armes d’escrime. Tout un en-
semble de pièces (vestiaires, sani-
taires ou bureaux) et une grande tri-
bune de 284 places en mezzanine
seront également aménagées. Au-
dehors, sur plus de 2 500 mètres car-
rés, des espaces végétalisés, un pa-

nier de basket et des tables de ping-
pong seront proposés. La livraison
des lieux est attendue pour l’au-
tomne 2025.
« Nous avons souhaité donner une
identité de halle à ce grand gym-
nase », explique l’architecte Sarah
Viricel, de l’agence Lieux fauves, la-
quelle a choisi « des toits et une
charpente plissés ». D’autres amé-
nagements du bâtiment doivent
miser sur les énergies renouve-
lables, notamment une cinquan-
taine de panneaux photovoltaïques
ou un raccordement au réseau de
chaleur urbain. Le site proposera
également du refroidissement par
« géocooling » grâce à une trentaine
de pieux géothermiques plongés à
25 mètres de profondeur. « Nous al-
lons mettre en place un système de
ventilation naturelle grâce des ou-
vrants qui assureront un rafraîchis-
sement sans surconsommation »,
précise Sarah Viricel.

BRAZZA 

Bois et bottes de
paille : un gymnase
très nature
Le chantier d’un nouveau gymnase est lancé : 
un espace multisport ainsi qu’une salle d’armes 
sont attendus pour l’automne 2025

L’architecte Sarah Viricel, de l’agence Lieux fauves, près de bottes de paille
qui serviront d’isolant pour le nouveau gymnase. LAURENT THEILLET / SO 
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Ce dossier avait été déjà largement
abordé lors d’un forum sur la tran-
quillité publique proposé en fin
d’année dernière aux habitants de
Bordeaux Bastide. Ce lundi soir, lors
d’un conseil de quartier organisé au
sein de l’école Marie-de-Gournay, à
laquelle participait notamment le
maire Pierre Hurmic, une habitante
a de nouveau interrogé l’exécutif
municipal sur le devenir du campe-
ment du quai Deschamps, qui
s’étale entre le pont Saint-Jean et les
abords du Café du Port, rendant
pour partie inaccessible le parc aux
Angéliques. Le sujet n’était pas à
l’ordre du jour mais il exaspère les
riverains depuis plusieurs mois,
voire années, lesquels déplorent
des nuisances diverses. La
conseillère municipale Harmonie
Lecerf, élue en charge des solidari-
tés, a indiqué que la résorption de
ce campement serait « complète
d’ici le mois de septembre ».

Regroupement en juin
Présent, à l’origine, au bas du pont
Saint-Jean, le camp s’est agrandi au
fil de ces trois dernières années et
compterait désormais une cin-
quantaine de personnes sans abri.
Il a été inscrit en statut prioritaire
sur la plateforme de l’État pour la
résorption des bidonvilles. En at-
tendant septembre et son évacua-
tion complète, qui se fera avec des
solutions d’hébergement propo-
sées à ses occupants, une première
phase visera à réduire son étale-

ment : d’ici la fin du mois de juin, un
regroupement sera réalisé et les
tentes abandonnées seront enle-
vées.
Le conseil de quartier, organisé
pour la première fois dans le sec-
teur Belvédère, avait pour thème
principal la propreté et le cadre de
vie : l’occasion pour la centaine
d’habitants présents de proposer
leurs idées fortes dans ce domaine.
Alors que 240 agents municipaux
sont mobilisés sur le sujet, dont
18 personnels dans le quartier de la
Bastide, la municipalité planche
sur son nouveau plan propreté
2024-2027. Parmi les suggestions
de la soirée, un système visant à ré-
compenser les bons élèves en ma-
tière de tri des déchets ou la mise en
place d’une ressourcerie sur la rive
droite bordelaise.
J.-C. G.

LA BASTIDE
Le campement du quai
« résorbé d’ici septembre »

Lors du conseil de quartier, lundi soir, l’exécutif
municipal a assuré la résorption de ce campement
en bord de Garonne sur le quai Deschamps

Le campement sauvage a élu domicile
il y a trois ans. ARCHIVES J.-C. G. 


